Introduction
        Au cours de ces dernières décennies, les activités humaines, en particulier l’agriculture et les pratiques culturales ont fortement dégradé les écosystèmes. Les sols sont les plus affectés, par une baisse de la biodiversité, une baisse des teneurs en matière organique, une fatigue et un épuisement. Ces effets représentent une menace réelle à long terme pour le sol et pour la production agricole ainsi que la durabilité des systèmes. Amortir la dégradation de cette ressource naturelle et assurer la sécurité alimentaire, constitue le défi majeur des pays de l'Afrique du Nord. L'approche vise à concevoir des systèmes de culture à bas niveaux d’intrants à la fois productifs et conservateurs en vue d'un développement durable en revoyant les modes d'utilisation des terres pour ainsi parler: "Agriculture de conservation ou d’agriculture durable " (Oulbachir et al., 2014).
         L'agriculture de conservation vise des systèmes agricoles durables et rentables et tend à améliorer les conditions de vie des exploitants au travers de la mise en œuvre simultanée de trois principes à l'échelle de la parcelle: le travail minimal du sol, les rotations culturales et la couverture du sol (FAO, 2003). De fait, l'agriculture de conservation est apparue comme une alternative à l’agriculture conventionnelle en raison des pertes de productivité des sols due à la dégradation de ceux-ci et leurs érosions à plusieurs niveaux et leurs compaction (Benniou, 2012). Cette technologie vise à diminuer la dégradation des sols par plusieurs pratiques qui réduisent au minimum l’altération de la composition et de la structure du sol d’une part et améliorer des effets positifs sur la biodiversité naturelle d’autre part. 
          L’agriculture de conservation, basée sur le semis direct; qui est un système de régie des cultures qui n’implique pratiquement pas de travail du sol. Effectivement, les producteurs agricoles qui adoptent ce système cultural ne labourent plus leurs champs et conservent les résidus de culture au sol pour le protéger contre l’érosion, l’optimisation du bilan hydriques et enrichir le sol en matière organique (Benniou, 2012). 
Le troisième pilier de l'agriculture de conservation est la rotation culturale, qui consiste à faire se succéder plusieurs cultures sur une même parcelle. Une bonne rotation culturale est essentielle au maintien de la fertilité des sols et permet de maintenir les terres propres grâce à l’alternance de cultures ayant des cycles différents. En effet, la rotation contribue à nourrir les plantes et la terre, grâce à l’azote atmosphérique fixé par des légumineuses, avec l’aide des engrais verts qui permettent d’apporter des éléments minéraux et de limiter les lessivages d’azote par la couverture du sol. Enfin une rotation de cultures variées permet de réduire les attaques parasitaires et la prolifération des ravageurs (Bégards, 2004). 
           En Algérie, la production des céréales reste tributaire des facteurs agro-climatiques d’une part et d’autre part des facteurs d’ordre techniques, la rotation, la fertilisation et le travail du sol (Abdellaoui et al., 2011). vingt pour cent des pertes de rendements en céréaliculture sont dues aux "mauvaises-herbes" (Oufroukh et Hamadi, 1993 in Fritas, 2012). Parmi ces "mauvaises-herbes", les plus fréquentes en Algérie, on trouve les monocotylédones comme la folle avoine, le brome, le Phalaris et le ray grass et parmi les dicotylédones, on trouve la moutarde des champs, le coquelicot, le souci des champs et le medicago (Belaid, 1990). Pour lutter contre ces adventices, on utilise  les traitements chimiques ou les méthodes culturales; le travail du sol et la rotation culturale.
          La présente étude a pour but de maîtriser la dynamique des adventices à travers la rotation culturale en agriculture de conservation, à savoir le semis direct. L'expérimentation à l'échelle de l'exploitation agricole en zone semi-aride a concerné le suivi de la production agricole de quatre rotations: deux céréales pures et deux association céréales-légumineuses et aussi nous procéderons  à l'étude des différents paramètres physiques du sol notamment la matière organique et l'azote.  Cette étude  s’inscrit dans le cadre d’un projet international de FIDA, ICARDA et ITGC et vise l’intégration de l’agriculture-élevage dans l’agriculture de conservation pour une intensification durable du système de production à base de céréales au niveau de l’Afrique du Nord et l’Asie centrale.


